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La guerre du Vietnam

(1964-1975)


Première défaite de l’histoire américaine, la guerre du Vietnam a provoqué une crise morale et politique profonde aux Etats-Unis. Pourtant, le conflit ne s’est pas limité à Washington. Enfant de la guerre d’Indochine, il a irradié dans toute la région, à commencer par le Cambodge et le Laos, sur fond de rivalité croissante entre Moscou et Pékin.


Le piège des images

Dans l’histoire des relations tumultueuses des médias avec la guerre, celle du Vietnam occupe une place à part. Rarement une guerre aura été à ce point associée à l’image ; rarement les reporters auront joui d’une aussi grande liberté. Au Vietnam, la guerre a fait l’image autant que l’image a fait la guerre. A l’opposé de la relative discrétion dans laquelle s’est déroulée la guerre d’Indochine, sa matrice, le « Vietnam des Américains » a suscité une débauche d’images. De l’immolation du bonze Tich Quang Duc, le 11 juin 1963, à l’évacuation précipitée d’une grappe de gens fuyant vers un hélicoptère américain juché sur le toit de ce que l’on prend pour l’ambassade des Etats-Unis, le 29 avril 1975, la guerre tout entière semble pouvoir être résumée par une poignée de clichés emblématiques. Peu importe que Malcolm Brown, dont la photographie du bonze immolé a reçu le prix Pulitzer en 1964, fût en réalité favorable à l’engagement militaire de son pays au Vietnam ; peu importe que le second eût photographié des Vietnamiens fuyant vers un hélicoptère d’Air America, la compagnie écran de la CIA, sur le toit du QG du chef de la station de la CIA à Saigon, l’opinion y a vu le symbole de l’impérialisme oppresseur des Etats-Unis, humiliés par une retraite précipitée.

La photographie a très vite reçu le renfort de la télévision : pour la première et dernière fois dans l’histoire des conflits de la seconde moitié du XXe siècle, cette living-room war a été retransmise quotidiennement sur des écrans de télévision de plus en plus nombreux. La stratégie médiatique très libérale adoptée par le gouvernement américain a démultiplié les vocations de reporter de guerre, dont le nombre augmente proportionnellement à celui des soldats américains : 250 en 1965 à plus de 700 en 1968, après l’offensive du Têt. L’irruption de la guerre dans le quotidien des gens a nourri un mouvement antiguerre hétéroclite et transnational ; fait naître quantité d’engagements militants, idéologiques, humanitaires, artistiques ; et contribué à mobiliser de multiples intermédiaires en faveur de la paix.
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